Chapitre 2 
Naissance du Prophète, miracle à La Mecque 

“ l’année dite de l’éléphant”
Gouverneur du Yémen, Abrahah, sous le règne du roi d’Ethiopie, avait construit une grande cathédrale à Savia, pour attirer les pèlerins arabes et mettre fin au privilège religieux et surtout commercial de La Mecque. Blessé dans son honneur par ce projet considéré comme une atteinte à la sacralité des lieux saints mecquois, un Arabe, proche de la tribu de Quraïche, s’est rendu à Savia la nuit et souilla la fameuse cathédrale.

Pour se venger, Abrahah décide de détruire la Ka’aba et prépare une puissante armée dotée d’un arsenal offensif constitué d’un grand éléphant.

Arrivé aux portes de La Mecque, Abrahah saisit le bétail des mecquois, leur importante ressource économique. Abdul-Mutalib, porte-parole de la cité, va voir le gouverneur pour négocier avec lui la récupération des troupeaux de chameaux. D’abord impressionné, par le respect qui se dégage du visage du notable Hachimite, Abrahah fut déçu par la raison de sa visite :

“Je suis venu détruire votre lieu sacré et tu viens réclamer un troupeaux de chameaux?”. “Moi, je suis le maître des chameaux” réplique Abdul-Mutalib.

“ Quant à la Ka’aba, elle a un maître qui la défendra” . Une réponse d’un homme qui parle le langage de la foi.

Après avoir rendu, les chameaux, Abrahah, répond avec arrogance qu’aucune divinité ne pourra l’empêcher d’atteindre son but. Le lendemain matin, Abrahah donne l’ordre d’attaquer La Mecque, pour détruire la Ka’aba. À leur grande surprise, le grand éléphant, symbole de la puissante armée refuse de marcher, il plie les genoux et s’accroupit. Les soldats commencent à le frapper sur la tête avec des barres de fer, mais il reste immobile. À chaque fois qu’on l’oriente en direction du Yémen, il se relève et commence à courir, mais dès qu’on l’oriente en direction de La Mecque, il s’agenouille et refuse de bouger. Préoccupé par l’étonnante désertion de l’éléphant, (l’objecteur de conscience-plus conscient que les êtres humains), les soldats n’ont pas vu que le ciel était couvert d’oiseaux, qui remplissaient l’espace au-dessus de leur tête. Chaque oiseau portait trois cailloux, l’un tenu dans son bec, les autres serrés dans chaque patte. En quelques secondes, les oiseaux se mirent à jeter leurs pierres-missiles sur les soldats. La petite pierre traverse le corps qui se fond comme la neige sous le soleil.

Quelques minutes après, l’armée est décimée, la Ka’aba sauvée par celui que Abdul-Mutalib qualifie de Protecteur du lieu sacré : Allah, plus Puissant que toutes les armées, celle du Pharaon, celle d’Abrahah, rien n’est égale à Sa force. Des petits oiseaux portent des petites pierres qui ont détruit une puissante armée : un signe pour ceux qui réfléchissent. L’évènement miraculeux de la destruction de l’armée d’Abrahah est devenu une date importante pour les chroniqueurs arabes. Mohamed est né donc l’année de l’éléphant. Bien avant sa naissance, son père, commerçant de métier était parti en voyage en Syrie, sur le chemin du retour, il tombe malade et meurt a Yathrib. Veuve, Amina son épouse, n’avait comme seule consolation que l’enfant qu’elle portait. Elle entendait souvent des voix qui lui disaient “tu portes en toi, le libérateur de l’humanité. Lorsqu’il naîtra, tu diras : Je te place sous la protection de l’unique puis tu lui donneras comme nom : Muhamad. Ainsi, dès sa naissance, elle lui donne le nom de Muhamad.

Enseignements:
Abdul-Mutalib, grand-père du Prophète, gardien de la Ka’aba, découvre le puits de Zemzem. Il voulait sacrifier son fils préféré, Abdallah, père du Prophète, pour respecter une promesse faite à Dieu, en forme de remerciement. L’enfant est sauvé, de la même manière que Ismaël, fils du Prophète Ibrahim.

Le Prophète est né la même année où la Ka’aba fut sauvée miraculeusement, d’une offensive armée dirigée par Abrahah.

La Ka’aba, Zemzem, le sacrifice, la délivrance, la succession de tous ces évènements et de tous ces noms symboliques est-elle un hasard ?

Absolument pas. Ce sont des signes qui annonçaient la naissance du Prophète qui appelle au retour du monothéisme d’Ibrahim : Il n’y a qu’un seul Dieu.

Tous ces évènements, ces noms marquent le lien familial et spirituel qui unissent les deux Prophètes : Ibrahim et Muhamed.

